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tout ce qui doit l’être en matière de pres-
cription. 
Parce que nous sommes peu prescrip-
teurs, nous avons parfois tendance 
à sous-estimer cette dimension de 
notre pratique. Or, ici aussi, notre res-
ponsabilité peut être engagée. Des 
recommandations de bonne pratique 
existent, que nous sommes tous sup-
posés appliquer au quotidien. Et pour 
certains, l’enseignement universitaire 
est déjà loin alors que, dans le même 
temps, la pharmacologie a formidable-
ment progressé.
L’un des problèmes est que, si nous nous 
posons régulièrement des questions en 
matière de prescription, la perspective 
d’une formation sous forme de cours 
magistral, où l’exhaustivité le dispute à 
la confusion, ne saurait constituer une 
réponse efficace. 

Une formation interactive 
adaptée à nos besoins

« À côté du respect indispensable des bonnes 
pratiques, explique Philippe Safar, res-
ponsable scientifique de cette Journée, 
la pharmacologie, qui connaît des évolu-
tions considérables, permet aujourd’hui 
d’apporter une aide concrète aux prati-
ciens en matière de thérapeutique. » C’est 
précisément l’efficacité du traitement, 
en fonction des principales pathologies 
dentaires, qui sera abordée le matin. Les 
prescriptions les plus fréquentes seront 
détaillées : les antibiotiques, les anti-in-
flammatoires et les antalgiques. 
L’après-midi, c’est le traitement du pa-
tient polymédiqué qui sera abordé, cas de 
figure de plus en plus fréquent. Quelles 
interactions ? Quels traitements médi-
caux interagissent avec les traitements 
dans notre discipline ? 
Quatre conférenciers particulièrement 
engagés dans leur domaine animeront 
cette Journée : Sarah Cousty, Vian-
ney Descroix, Cédric Mauprivez et 
Jacques-Henri Torres. Répondez à 
leur appel le 18 juin prochain ! /

Pourquoi une Journée sur la prescription ? 
Il existe une vraie demande de formation, concrète et 
pratique, sur ce thème. Beaucoup de praticiens nous solli-
citent sur cette problématique qu’ils disent mal maîtriser 
alors que des recommandations existent et que la phar-
macopée ne cesse d’évoluer. Lorsque j’ai posé ce thème 
sur la table au conseil d’administration de la SOP, j’ai pu 
me rendre compte à quel point, collectivement, nous 
étions nombreux à éprouver le besoin de nous mettre 
au clair sur cette question. Au fond, il y a plusieurs de-
mandes complémentaires : aider les praticiens dans leur 
thérapeutique, réduire le risque médical, mais aussi, 
disons-le, réduire le risque en termes de responsabilité 
médicale. Car sur ce terrain aussi, notre responsabilité 
peut être engagée. 

Vous insistez sur la dimension interactive de la Journée. 
Pourquoi ? 
Même si elle a, bien sûr, son importance, la prescription 
n’est pas au cœur de notre pratique. Elle peut même 
être regardée comme une matière un peu rébarbative. 
Du coup, pour engager une vraie dynamique de réac-
tualisation de nos fondamentaux, nous avons décidé 
d’ancrer cette Journée dans la réalité d’une pratique au 
quotidien. Les participants seront mis en situation face 
aux cas concrets et courants en pratique généraliste. 
Plutôt qu’un cours magistral, nous allons nous placer 
en situation et, à partir de ces situations, avancer vers 
une vraie maîtrise, jusque dans la manière de rédiger 
une ordonnance. 

L’ordonnance constitue aussi un enjeu ? 
Oui, car derrière la rédaction d’une ordonnance, il y a 
une pensée issue d’un interrogatoire médical et d’un exa-
men clinique. Sur ce point aussi, beaucoup de praticiens 
« flottent » un peu. Ils ont besoin d’une méthodologie 
avec des repères et des règles fiables.   /

 Engager une 
vraie dynamique de 
réactualisation de nos 
fondamentaux

U ne prescription maîtrisée, 
basée sur une réactualisa-
tion des connaissances, 

l’application des recomman-
dations, mais adaptée à notre 
pratique au quotidien de ma-
nière interactive : voilà, résumé 
en quelques mots, l’objectif et 
l’approche qui seront proposés 
lors de la Journée du 18 juin pro-
chain intitulée « Prescrire juste ». 
En cas d’urgence douloureuse, 
sommes-nous sûrs de maîtri-
ser notre prescription lorsque le 
patient est un enfant, un adulte 

polymédiqué et un vieillard, 
polymédiqué ou non ? Peut-on 
recourir, et si oui comment, à la 
codéine chez l’enfant ? Connais-
sons-nous les critères de choix 
des antalgiques ? Des antibio-
tiques ? Appliquons-nous une 
méthodologie sûre lorsque nous 
rédigeons une ordonnance ? 
Ce que la SOP va proposer aux 
participants, c’est certes une 
réactualisation de nos « fon-
damentaux » en matière de 
prescription, mais basée sur nos 
besoins spécifiques de chirur-

giens-dentistes. C’est la raison 
pour laquelle la SOP proposera 
une formation axée sur l’inte-
raction entre les conférenciers 
et les participants. En pratique, 
les praticiens se verront proposer 
des situations courantes en pra-
tique généraliste sur lesquelles 
ils seront conviés à réagir. Le 
propos de la SOP et des confé-
renciers – tous enseignants en 
odontologie, spécialisés dans la 
pharmacologie – consistera non 
pas à proposer un cours magis-
tral, mais à intégrer efficacement 

 Journée du 18 juin 2015

Pour « prescrire juste », 
rendez-vous à la SOP 
le 18 juin prochain
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